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Cultur...elles

UNE VENITIENNE
TRÈS, TROP DOUÉE

L'Ensemble 415 donne un concert-portrait
de Maddalena Laura Lombardini Sirmen

cantatrice de la cité des Do

L'Ensemble 415: Dorota Cybulska-Amsler (claveciniste), Chiara Banchini (violoniste et cheffe de
l'Ensemble 415), Olivia Centurioni (violoniste), Monica Ehrsam (altiste), Kathi Göhl (violoncelliste).

Généralement, les féministes
les plus convaincues restent
coites quand un misogyne
veut les convaincre du

manque de créativité des
femmes (situation encore
courante) et leur assène: «Et
des femmes compositeurs
Vous en connaissez ?» C'est

pour lutter contre cette
occultation complète des

compositrices de musique
et susciter des concerts de
leurs œuvres qu'existe le
«Forum Musique et Femmes

suisses», créé en 19821.

Les talents féminins commencent
cependant à être reconnus. Le
Journal de Genève et Gazette de
Lausanne du 4 février 1996 consacre
deux pages de son «Samedi littéraire»
au sujet et signale la récente parution
d'un grand dictionnaire en anglais, le

«New Grove Dictionary of Women

Composers»2 qui recense 875 noms
de compositrices.
Parmi ces noms figure celui de
Maddalena Laura Lombardini Sirmen
(1745-1818), née et morte à Venise.
Enfant prodige pauvre, Maddalena
est véritablement enfermée dans
l'Orphelinat Ospedale della Pietà,
célèbre pour son orchestre et chœur
de jeunes femmes. Si grâce à son
talent, elle a le droit d'aller à Padoue
prendre des leçons de violon chez le

célèbre Giuseppe Tartini, elle n'a pas
celui de quitter le couvent. Elle devra
être carrément achetée (3000 ducats)
et épousée par un de ses admirateurs,

M. Sirmen.
Libre, elle fait une belle carrière de
violoniste soliste en Europe,
enthousiasmant notamment Paris et Londres

par son jeu raffiné et par ses
compositions. Pour des raisons
inconnues (était-ce pour ne pas faire
ombrage à la carrière de son mari,
également violoniste?), elle
abandonne subitement le violon pour le

chant et entreprend une nouvelle
carrière tout aussi brillante qui la

mène de l'Opéra de Paris, à Dresde,
puis au Théâtre impérial de Saint-

Pétersbourg. En 1785, elle tente un
retour au violon solo, mais sans succès:

entre-temps, le style d'interprétation

a changé.
Si comme compositrice, la

Vénitienne a connu le succès et la

reconnaissance de ses pairs - Léopold
Mozart s'exalte en parlant d'elle dans
une lettre à son fils -, elle n'était pas
pour autant sûre de la légitimité de
son rôle de compositrice. Preuve en
est la dédicace d'une de ses
premières œuvres, son trio pour deux
violons et violoncelle, à une
princesse d'Orange et Nassau: «Je
regarde cette faveur comme la plus
grande récompense des efforts que
je fais pour acquérir du talent dans un

genre en quelque façon étranger à

mon sexe». Cette marginalité est
bien accentuée par les critiques
dythirambiques parues dans les

gazettes musicales parisiennes, dans
les années 1770, qui vantent dans
son jeu «cette sensibilité qui caractérise

si bien son sexe».
Maryelle Budry

1 Forum Musique et Femmes suisses chez
Irène Minder-Jeanneret, Hubacherweg 15,
3097 Liebefeld, tel/fax 031 971 85 11.
Adhésion à l'Association et abonnement à la

revue Cling/KLONG Musiciennes en vedette,
25.- à 1 00.- selon le revenu.

2 Editions Mac Millan, diffusé en Suisse par les
Editions Minkoff.

Dimanche 24 mars, 17h à Genève,
Temple de la Fusterie: Concert-portrait

de Maddalena Laura Lombardini
Sirmen, en coproduction avec le
«Forum Musique et Femmes suisses»,
le Concert baroque et l'Ensemble
415. Cette présentation a été montée
à l'occasion du 250ème anniversaire
de la naissance de cette musicienne
et d'ores et déjà joué à Moutier et
à Bâle.
Le concert présente une bonne
approche de la musique de chambre
de la compositrice: deux quatuors à

cordes, un trio pour deux violons et
violoncelle, un concerto pour clavecin

et instruments à cordes. Les
pièces sont ponctuées de lectures,
faites par la comédienne Laurence
Mermoud, de lettres et de comptes-
rendus de l'époque, afin de montrer
la fascination qu'exerçait l'artiste sur
son public. Enfin une sonate pour
violon solo de Giuseppe Tartini, son
maître, certainement jouée par
Maddalena lors de ses concerts, met
en valeur la virtuosité de l'interprète.
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